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E N execution de l’Arrêt du Confeil du 9. O&obre
1737. qui ordonne la démolition des Moulins fituez
fur la Riviere de-Lers..

'A MONSEIGNEUR DE BERNAGE DE SAINT MAURICE 35

Chevalier , Conseiller d'Etat ^Intendant. de Languedoc.

S U P P L TE humblement le Sindic General de la Province-
de Languedoc, & vous repréfente : Que par Arrêt.du Confeil,

du neuvième Oétobre dernier, rendu fur la Requête duSuppliant,
lé Roi ayant ordonné entre autres chofes qpc tous les Proprietai*
res des Mqulins .fituez fur la Riviere de Lers , depuis le Terroir de
Villèfranche jufques à Pendroit qui fera par vous déterminé , fur
le Procès ^tobal d’un Ingénieur par vous commis pour la Verifî-
cation des Jwux, feront tenus de détruire & démolir lefdits
lins, pour rendre aux Eaux leur cours libre ôc.naturel,,-vous avez

rendu Ordonnance lé 23. Janvier dè cette année , qui commet le
Sieur de Sénés , Ingénieur Ordinaire du Roi, pour procéder , fur
l’Indication du Sindic du Diocéfc de Touloufe , à la Vérification
ordonnée par cet Arrêts & en confequence ledit Sieur de Sénés ,,

accompagné du Sindic dudit Diocéfe ,.s’étant tranfporté-fur les;
Lieux , il a dreflfé un Procès Verbal > duquel il refaite

i**. Qtie la Riviere de Lers vient du côté de Reneville , ou elle
paffe fbus le Canal Royal par un Aqueduc , &: que depuis cet; en*-

droit elle fait aller quatorze Moulins à deux Meules , dont les Bâ~
timens, quibarrententicrement le Lit de la Riviere, font:qu elle nee
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E N execution de l’Arrêt du Confeil du 5». Odobre
1737. qui ordonne la démolition des Moulins fitucz
fur la Riviere de Lersv.

4 MONSEIGNEUR DE BERNAGE DE SAINT MAURICE„

Chevalier , Conseiller d’Etat ,, Intendant, de Languedoc .

S UPPLIE. Humblement le Sindic General de la Province
dé Languedoc, & vous repréfente : Que par Arrêt.du Confeil,

du neuvième O&obre dernier, rendu fur la Requête duSuppliant,,
lé Roi ayant ordonné entre autres chofes que tous les Proprietai*
res des Mqulins.fituez fur la Riviere de Lers , depuis le Terroir de
Villèfranche jufques à l’endroit qui fera par vous déterminé , fur
le Procès \forbal d’un Ingénieur par vous commis pour la Verifi-
cation des Bjfcux, feront tenus dè détruire tk démolir lefdits tàj>u.7

lins, pour rendre aux Eaux.leur cours libre & naturel, .vousavez
rendu Ordonnance le 23. Janvier dè cette année , qui commet le
Sieur de Sénés

, Ingénieur Ordinaire du Roi, pour procéder , fur
l’Indication du Sindic du Diocéfe de Touloufe , à la Vérification
ordonnée par cet Arrêt ; & en confequence ledit.Sieur de Sénés ,,

accompagné du Sindic dudit Diocéfe , s’étant tranfporté-fur les;
Lieux 5 il a drelfé un Procès Verbal , duquel il refaite

i°. Qtie la Riviere de Lers'vient du côté de Reneville , ou elle
palfe fbus le Canal Royal par un Aqueduc , & que depuis cet; en*-

droit elle fait aller quatorze Moulins à deux Meules , dont les Bâ*
timensj quibafrententicrementlc Lit de la Riviere, fonr qu’clle ne-
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peut paffef que par lin Arceau dont ils font percez : Que cet Ar-
iceau eft divifé en trois parties par deux gros Pilotis : Que celle
du milieu , appellée Pertuis ou Vacant, fert pour décharger les
Baux furabondantes, & les deux autres à faire aller lcs deux Meu-
les. Ledit Procès Verbal fait la defcription de chacun de ces Mou-
lins en particulier, Si marque en même-tems la différence de la
hauteur des Eaux Si du Lit de la Rivière au-deffus Si au-deffous
defdits Moulins.

2°. 11 rapporte qu’il y a au-deffus du premierde ces Moulins ,

qu’il nomme de Sabaruer , deux autres Moulins, l’un appellé de
Saint Rome Si l’autre Deneurvilliers , dont le premier , qui étoit
autrefois fitué fur le Lers , va maintenant au moyen des Eaux du
Ruiffeau de Marais , depuis que le Lers à changé de Lit en cet en-

droit, Si le fécond, qui n’a jamais été fur le Lers, va par les Eaux
du même Ruiffeau , qui vient du côté de Villefranche. Mais que
ces deux Moulins étant confiants, comme ceux de Lers, font dé-
border ledit Ruiffeau Si caufent de grandes inondations , lefquel-
les font d’autant plus préjudiciables , quand même le Lers ne de-
borderoit pas , qu’elles s’étendent beaucoup , à caufc que le Ter-
roir va en pente. Il eftime que ces deux Moulins doivent être dé-
truits ; mais il obferve que l’Arrêt du Confeil ne fait mention
que de ceux qui font fur la Riviere de Lers.

3°. Il eftime que tous les Moulins fttuez fur cette Riviere font
à peu prés également préjudiciables de l’un à l’autre, par les obfta-
clés qu’ils mettent au cours des Eaux ; mais que les premiers, en

commençant du côté de Villefranche , font plus nuifibles par de-
grez que les fuivans, à mefure qu’ils font moins éloignez de l’en-
droit où l’inondation commence.

4°. Il obferve que fi par rapport à l’inconvenient qu’il y auroît
pour les Communautez voifines de déterminer fans referve la de-
ftru&ion de tous ces Moulins, en ce quelles feroienthors d’état
de faire moudre leurs Grains, on en doit laiffer fubfifter quelques-
uns, il eft à propos, en fuivant fon principe, de conferver les in-
ferieurs. parce qu’ils font les moins nuifibles, en obfervant néan-
moins d’augmenter leurs diftances par la deftru&ion des Moulins
qui font entre-deux, Si qu’en fuivant cette propofition , on doit
laiffer fubfifter les Moulins appeliez Davizard, Launaguet, Bru-

: guieres Sc de Caftclnau , lefquels font, non-feulement mpin^ntii-
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fîbles, maïs encorè plus utiles que les autres, à caufe-qué dans.ces
endroits il n’y a pas de Moulins à Vent pour y fuppléer j au lieu

que dans la partie fuperieure depuis Villefranche jufques à la

Ville de Touloufe il y en a un grand nombre , 8c que l’on petit
même y conftruire des Moulins à Eau fur le Canal , qui feront d’un

bon revenu.
'
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5°. Il ajoute qu’en confervant ces quatre Moulins, les Proprie-
taires doivent être obligez d’y faire , à leurs dépens , à la diftance
d’environ dix Toifes au -deffus , un Epanchoir -, dont la Sole ou

Seüil fera de quatre pieds au moins plus baffe que la furface de

l’Eau, 8c plufieurs autres Ouvrages qu’il indique en détail, 8c dont

les Proprietaires des Moulins feront dédommagez par l’augmenta-
tion du revenu que la déftru&ion des autres Moulins leur proeti-
rera.

Que les Eaux ayant un écoulement plus prompt , au moyen
de ces Ouvrages Sc de la diftance que caufera la démolition
des Moulins fituez entre ceux qu’il eftime pouvoir être con-

fervez , lefdits Moulins ne cauferont pas le même dommage 5 mais

que cependant, fi l’experience faifoit voir le contraire, 8c que la

Campagne continuât d’être fubmergée à leur occafion , ils de-,

vroient être alors entièrement détruits.
Enfin , pour augmenter le bon effet que doit produire la deftru-

«ftion des Moulins, ledit Sieur de Sénés propofe quelques Ouvrages,
qui en font néanmoins indépendans , 8c qu’il expofe en détail 9

comme par exemple -, de fermer avec terre 8c gazon pardévant les

breches 8c ouvertures des bords par où les Eaux s’échappent d’a-

bord du Lit de la Riviere , de donner plus d’ouverture 8c de hau-

tcur à certains Ponts qu’il défigne , de couper quelques Coudes
d’un grand pétour qui eft entre les Moulins de Comynihan 8c de

Launaguct 8c le refte..

Après cette Vérification, il ne refte plus qu’à ordonner la dêmoi
lition des Moulins , conformément à l’Arrêt du Confeil, 8c à

pourvoir au dédommagement des Proprietaires, fur l’eftimation qui
en fera faite, 8c la repréfentation de leurs Titres.

Le Sindic General obferve feulement que quoique l’Arrêt du

Confeil ne faffe mention que des Moulins conftruits fur la Rivie-

re de Lers , fes Difpofitions ne doivent pas moins s’appliquer aux:

Moulins de Saint Rome 8t Deneurvilliersfort parce qu’ils font
A if,
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fur l’ancien Lit de Lersï-que les Eaux n’ont quitté que depuis fep'è
à huit années , fôit parce qu’ils ■caufent les mêmes dommages,
aufquels le Diocéfe de Touloufe 8c la Province fe propofent de
remédier.

A CES CAUSESrequiert qu’il vous plaife , en autori-
Tant, en tant que de befoin , le Rapport 8c Procès Verbal du Sieur
de Sénés , ordonner, conformément à l’Arrêt du Confeil, du lieu-

viéme Odobre dernier , que les Proprietaires des Moulins de Sa--
bartier , de Bigot, de Bafîege , de Bartes, de Camaret, de Labe-
ge , de Madron, de Comynihan, de Saint Alban 8c de Saint Jory,
fituez fur la Riv.iere de Lers, feront tenus de détruire 8c démolir
lefdits Moulins dans le terme de trois mois, à compter du jour de
la Signification qui leur fera faite dudit Arrêt 8c de l’Ordonnance
qui fera rendue fur la préfente Requête , de la valeur defq.uels;
Moulins il feront dédommagez par le Diocéfe de Touloufe , fui-
vant l’eftimation qui en fera faite de votre autorité par des Ex-
péris qui feront convenus pardevant votre Subdelegué à Toulon-
fe , tant de la part defdits Proprietaires, que de celle du Sindic du
Diocéfe , ou qui feront nommez d’office , même un Tiers , fi be-
foin eft ; à l’effet de quoi lefdits Proprietaires feront tenus, dans le
même délai , de repréfenter 8c remettre devers le Subdelegué les
Titres fervant à juftifier la propriété 8c le droit d’avoir lefdits
Moulins, enfçmblc les Baux des dixdernieres années,pour être en-

fuite par vous procédé fur le tout à la liquidatiorndu dédommage-
ment qui pourra être dû aufdits Proprietaires ; au moyen de quoi,
8c du payement de la fomme à laquelle ledit dédointnagetnent au-

ra été liquidé , le Diocéfe ne pourra être expofé à aucune autre

demande à raifon de la démolition defdits Moulins, tant de la
part defdits Proprietaires d’iceux , que de toutes autres Parties,
fous quelque prétexte que ce puiffe être -, 8c faute par lefdits Pro-
prietaires de fatisfaire, dans ledit délai de trois mois, tant à la rc-

préfentation de leurs Titres , qu’à la démolition defdits Moulins ,

ordonner qu’à la diligence duSuppliant, il fera procédé à ladeftru-
dion des Digues , Eclufes, Tournans 8c autres Edifices dépen-
dans defdits Moulins dont la démolition fera jugée ncceffaire,
eftimation préalablement faite defdits Edifices par les Experts

x d’office qu’il vous plaira de commettre , Parties préfentes ou due-
ment appdlées.j le tout aux fraix 8c dépens defdits Proprietaires,
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•aiifquels Iefdits fraix feront retenus & déduits fur le dédommage-'ment qui pourra leur être dû : Ordonner pareillement que dans le
délai de trois mois , les Moulins de Saint Rome 6c Deneurvilliers
feront démolis , à la diligence des Proprietaires , fi mieux vous
n’aimez renvoyer le Suppliant à fe pourvoir devers Sa Majefté ,

pour en faire ordonner la démolition aux mêmes conditions quedclftis.
Comme auflî ordonner que les Proprietaires des Moulins Da-

vizard ,' de Lauriaguet , de Bruguières & de Caftclnau feront te-
nus , dans tel délai que vous jugerez à propos de marquer , de fai-
re conftruire , à'ieurs fraix 8c dépens, les Ouvrages indiquez dans
le Procès Verbal dudit Sieur de Sénés, fur les Devis qui en feront
par lui dreffez ; à l’effet de quoi il leur fera donné Copie , avcfc
l’Ordonnance qui interviendra , tant de l’Arrêt du Confeil que dit
Procès Verbal dudit Sieur de Sénés ; finon , & faute par eux d’yfatisfaire , ordonner qu’à la diligence du Suppliant, Iefdits Mou-
lins feront détruits , fauf à être pourvu au dédommagement des
Proprietaires, en la même forme qui a été expliquée ci-deffus, 8cfans préjudice même , dans le cas où ils auront fait Iefdits Ouvra-
ges, de la deftruétion defdits Moulins, au cas que dans la fuite elle
loit jugée neceffaire pour fe garantir des inondations.

Se refervant au furplus le Sindic General, après que les Mou-
lins dont la deflruétion doit être préfentement ordonnée le fe-
ront en effet, de prendre telles Conclufions qu’il appartiendra
pour ce qui concerne les Ouvrages indiquez dans le Rapport du-
dit Sieur de Sénés , & qui font indépendans de la démolition def-
dits Moulins. Et ferez juftice. GROS tfignê.

V E U la pî'é fente Requête, l’Arrêt du Confeil, du 9 . Oétobre
1737. notre Ordonnance , du 23. Janvier fuivant, $c le

Procès Verbal drefie en confequence par le Sieur de Sénés }
NOUS avons autorifé le Procès Verbal dudit Sieur de Sénés i

ce faifant, OR DONNON S que , conformément à icelui & &
l’Arrêt du Confeil , dii ^.Oéàobre 1737. les Proprietaires des
Moulins de Sabartier , de Bigot, de Bafiege, de Battes, de Cama-
ret, de Labege , de Madron , de Comynihan , de Saint Alban &
de Saint Jory, fituez fur la Riviere de Lers, feront tenus de les dé-
truirc ôc démolir dans le délai de trois mois, à compter du jour dé
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la Signification qui leur fera faîte dudit Arrêt 8c de la prèfenteGr-»
donnance ; a la charge toutefois par le Diocéfe de Touloufe de dé-
dommager les Proprietaires des Moulins de la valeur d’iceux, fur
le pied de Veftimation qui en fera faite par les Experts dont les
Parties conviendront pardevant le Sieur de Comynihan notre Sub-

delegué à Touloufe , ou qui, à défaut de convenir, feront par lui
nommez d’office , meme un Tiers , fi befoin efl: ; à l’effet duquel
dédommagement lefdits Proprietaires feront tenus, dans le même
délai, de repréfenter 8c remettre devant leditSieur de Comynihan
les Titres 8c Pièces juftificatives de la Propriété 8c dii droit qu’ils
ont d’avoir lefdits Moulins, enfemble les Baux des dix dernieres an-

nées, pour être par nous procédé, fur lefdites Pièces & Titres, à la

liquidation du dédommagement qui pourra être dû à chaqu’un def-
dits Proprietaires ; au moyen de quoi, & du payement de la fom-
me à laquelle le dédommagement aura été liquidé , le Diocéfe ne

pourra être expofé à aucune nouvelle demande pour raifon de la-
dite démolition, tant de la part des Proprietaires des Moulins, que
de toutes autres Parties , fous quelque prétexte que ce puiffe être ;
8c faute par lefdits Proprietaires de fatisfaire , tant à la repréfen-
tation de leurs Titres, qu’à la démolition defdits Moulins , ordon*
nous qu’à la diligence du Suppliant, il fera procédé , après l’expi-
ration dudit délai de trois mois , à la deftruéïion des Digues,
Eelufes , Tournans 8c autres Edifices dépendàns defUits Moulins
dont la démolition fera jugée neceffaire, eftimation préalablement
faite defdits Edifices par les Experts qui feront par nous nom-

mez d’office , Parties préfentes ou dûëment appellées ; le tout

aux fraix 8c dépens defdits Proprietaires , aufquels le montant en

fera retenu 8c déduit fur le dédommagement qui pourra leur être
dû. Ordonnons en outre que les Proprietaires des Moulins appel-
lez Davizard, Launaguet, Bruguières 8c Caftelnau feronttenus,
dans le même délai de trois mois, de faire conflruife , à leurs fraix
Si dépens , les Ouvrages indiquez dans le Procès Verbal dudit
Sieur de Sénés, fur les Devis qui en feront par lui dreffez ; à l’eflfee
de quoi il leur fera donné Copie , tant de la pré fente Ordonnait-
ce, que dé l’Arrêt du Confeiî, du 9 . O&obre 1737 - 8c du Procès
Verbal dudit Sieur de Sénés ; 8c faute- par eux d’y fatisfaire , or-

donnons qu’à la diligence du Suppliant, lefdits Moulins feront dé-
triuts 3 faufT à être pourvu au dédommagement des Proprietaires
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d’îceux s en la Forme expliquée ci-deffus ; Fans préjudice, même
dans le cas où lcfdits Ouvrages auroient été faits par les ProprieT
taircs } de la dcftruéHon defdits Moulins, fuppofé que dans la fui,;
te elle fût jugée neceflfaire pour prévenir les inondations de ladite
Riviere. Et fur ce qui concerne la Demande en démolition des
Moulins de Saint Rome & Deneurvilliers , nous avons délaiflfé le
Suppliant à fe pourvoir au Confeil du Roi, pour être par Sa Ma-
jefté ordonné ce qu’il appartiendra. F a I T à Montpellier, le 7.Juillet 1738. Signé , DE B E R,N A G E : &flus bas j Par
Monfeigneur , G R a s s E T .
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